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RESUME

Félix Eboué est né le 27 décembre 1884 à Cayenne, en Guyane Française, dans une famille modeste d'orpailleurs, dont il est le deuxième des cinq enfants.

La Troisième République lance l'assimilation des originaires des "Quatre Vieilles" et des territoires des Indes (les plus anciens territoires colonisés par la France).

C'est l'Ecole Laïque de Jules Ferry qui se chargera de l'éducation de ces nouveaux venus. Ils devront former une élite (administrateurs coloniaux, médecins, instituteurs, professeurs, sous-officiers et officiers dans l'armée...) puis transmettre et former les populations aux valeurs de la République.

Mais aussi exploiter les richesses du sol des pays colonisés. Félix Eboué participera à la colonisation de l'Afrique de 1909 à 1931, comme administrateur.

Il découvre une Afrique démunie dont les colonisateurs pillent les richesses agricoles et minières en exploitant les hommes. Les droits de l'Homme sont alors une considération subalterne. L'esclavage et la traite des Noirs ont été abolis par le décret du 27 avril 1948. Mais l'indigénat est de vigueur : il donne le droit aux colonisateurs de réquisitionner les Africains pour de Grands Travaux non rémunérés et beaucoup meurent par maltraitance.

Très vite, Félix Eboué prend conscience que les Africains sont traités comme des sous hommes, et il essaie de les former et de leur redonner la dignité.

Il fait des recherches éthnologiques sur les origines des Bandas, des Mandjas et des Sanghos, peuples qu'il administre. Il publie sous la forme de cahiers, à la société d'Ethnologie de Bruxelles en 1935 "Le langage tambouriné et sifflé" (étude musicale)

Il lutte avec René Maran pour une société coloniale égalitaire et plus juste.

Sa pensée est avant-gardiste : faire de l'indigène un citoyen africain en pleine égalité de droits avec le citoyen français, et respecter le pays d'origine et ses coutumes.

La coutume est le fondement de la société africaine, et il faut éduquer les enfants des chefs de tribus afin de garder une cohérence sociale et d'en conserver les traditions, puis, par la suite, scolariser les enfants des tribus afin de former une élite africaine destinée à réaliser une autogestion africaine.

Ces idées n'ont pas d'écho dans la société coloniale, mais progressent doucement. La Franc-Maçonnerie sera un de ses soutiens les plus important.

Félix Eboué sera Secrétaire Général, puis Gouverneur par intérim de 1932 à 1934, puis il fera un court séjour au Mali.

Il arrive en Guadeloupe en octobre 36 avec le Front Populaire pour appliquer les lois de Léon Blum et de la SFIO.

La guerre est proche : Georges Mandel, Ministre des Colonies en juillet 1938, le nomme au Tchad comme gouverneur. 

C'est depuis ce territoire aride et désert que Félix Eboué se rallie au Général de Gaulle le 26 août 1940, lui offrant ainsi son premier territoire libéré, et crédibilisant ainsi l'action de l'homme de l'Appel du 18 juin.

Félix Eboué, par cet acte, est le premier résistant, et très rapidement, l'A.E.F. (Cameroun, Congo, Oubanguichari) se rallie à Londres.

Il est nommé Gouverneur Général de l'A.E.F. le 13 novembre 1940 par décret du Général de Gaulle. Ils seront compagnons de la reconquête pour libérer la France avec le soutien des Africains.

Eboué met en place son projet de citoyenneté africaine à travers la circulaire de novembre 1942, et de la conférence de Brazzaville de janvier 1944 qui met en place la politique citoyenne et égalitaire africaine pour une autogestion des Régions par les africains.

Malheureusement, il va mourir au Caire le 17 mai 1944. Il ne verra pas son oeuvre et la libération de la France.

Le 20 mai 1949, sous l'impulsion de Gaston Monnerville, Président du Conseil de la République (Le Sénat actuel), il rentre au Panthéon des Grands Hommes avec Victor Schoelcher.

INTENTION

En ce début de l'an 2001, on se doit de se poser cette question: où sont les originaires de l'Outre-Mer dans les médias, le monde du spectacle, du cinéma, de l'audiovisuel, à l'éducation nationale, dans les sciences et dans la politique nationale ?

Ils en sont exclus, ou presque.

La société française, qui se dit égalitaire ne joue pas son rôle d'integration des diverses communautés. Il y a eu et il y a des femmes et des hommes qui proviennent de l'Outre-Mer, qui ont participé à la construction de ce pays.

Il faut donner des références aux enfants, aux adolescents de France, d'Outre-Mer.

Elargir ce public à l'Afrique, car beaucoup de ces figures ont travaillé ou séjourné dans  ces régions tropicales et équatoriales.

L'attente est importante, de l'Education Nationale, des Collectivités Régionales et Départementales pour disposer dans les lycées et les collèges de ces outils qui permettent de référencer l'histoire et d'être un moteur pour les générations futures.

Pour cela, la série sur les grandes figures noires de l'histoire est soutenue par le secretariat d'Etat à l'Outre-Mer, les collectivités des Antilles, de Guyanes et les Ministère concernés. Le soutient de TV5 et de Canal+ Horizon sont également un atout médias envers l'Afrique.

Le premier numéro a étéGaston Monnerville, l'avocat de la république, diffusé le 17 mai 1999 sur France 3 Outre-Mer. Le deuxième documentaire est Félix Eboué, le visionnaire, terminé le 28 avril 2000.

Le troisieme est Frantz Fanon  de Cheikh Djemaï qui sera réalisé en l'an 2000.

Les productions à venir:

René Maran, premier prix Goncourt attribué à un noir, en 1921.

La dissidence aux Antilles et en Guyane

Léon Gontran-Damas

L'histoire du Bal-Blomet

Marie Madeleine Carbet...

FÉLIX EBOUÉ, LE VISIONNAIRE

GENERIQUE
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- Charles Eboué, fils de Félix et Eugénie Eboué

- Rodolphe Alexandre, historien

- Pierre Messmer, ancien Gouverneur de l'AOF et ancien Premier Ministre

- Gabriel Lisette, ancien Premier Ministre du Tchad autonome, en 1960

- Yvon Bourges, ancien Ministre et dernier Gouverneur de l'AEF

- Martial Simda, professeur d'histoire contemporaine à l'université Paris III

- Hyacinthe Backanga, instituteur en 1941 au Congo

- Yves Gratien-Eboué, neveu de Félix Eboué

- Maud Ruillier, amie de la famille Eboué

- Docteur Pierre Aliker, premier adjoint au Maire de Fort-de-France

- Maître Félix Rodes, avocat et historien

- Albert Larochelle, président du Comité Guadeloupéen du souvenir du gouverneur Félix Eboué

- Achille Laure, Létan, habitant de Sainte-Rose en 1936

- Fernand Pentier, Premier Perchiste Guadeloupéen en 1937

- Ary Ebroin, boursier en 1938 en Guadeloupe

- Agasthin Rodolphe, élève du lycée Carnot

- Pierre Fontaine, mari de Ginette Eboué

- Paul Kounougous, ami d'enfance de Charles Eboué
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Distinctions :

Novembre 1999 : "Festival Traces de vie" 2ème Prix ex æquo pour "l'Université résistante" (56")

Septembre 2003 : "Prix de la Mémoire" par la fondation de la Mémoire

Pour toutes ses œuvres cinématographiques.

Barcha Bauer a été formé à l’Ecole Louis Lumière (formation continue de 1977 à 1979), ainsi que sur le terrain, lors d’un stage aux Laboratoires Eclair et sur le tournage du téléfilm « Madame le juge » avec Simone Signoret.

Il fait ses premières armes dans le cinéma en tant qu’assistant caméra (1977–1981) sur de nombreux longs métrages tels que « Chère inconnue » de Moshe Mizrahi, « La femme d’à côté » de François Truffaut et « L’homme blessé » de Patrice Chéreau.

Barcha Bauer devient par la suite directeur de la photo pour des documentaires réalisés avec France 3 (Festival de Sarrebruck, série sur le jazz…). Il décide en 1985 de créer une agence de communication nommée BB Communication qui a pour objet de réaliser des études de marché, de concevoir des films institutionnels et d’organiser des opérations de Relations Publiques. 

En 1989, il est nommé responsable de la communication à la FNMG (Fédération Nationale des Métiers de l’imprimerie et du Graphisme). Lors d’un séjour professionnel en Guyane pour Arianespace, il découvre l’Outre-mer, ses spécificités culturelles et la générosité de ses habitants. Il y rencontre les Mhongs, les Amérindiens et les Noirs Marron du fleuve Saint Laurent. Il travaille alors régulièrement pour RFO Martinique et RFO Guyane et participe à de nombreux documentaires restituant la mémoire de ces peuples.

En 1996-1998, il est l’auteur et le co-réalisateur d’un portrait de Gaston Monnerville, homme de l’Outre-mer, Président du Sénat pendant 22 ans, intitulé « Gaston Monnerville, l’avocat de la République » (52 mn). Il lui faut 2 ans pour que ce documentaire voit enfin le jour.

Grâce à RFO et à Luc Laventure, directeur des productions, ce film fait l’objet d’une diffusion nationale sur France 3 dans l’émission « Outre-mer » en 1998.

En juin 1996, lors d’un voyage familial avec Maud Bégon en Auvergne chez Monsieur Edmond Leclanché son cousin, naît l’idée de réaliser des témoignages sur la résistance dans cette région. Une série documentaire intitulée « Le refus » (5 x 26 mn), produit aux Productions de la Lanterne et coproduit avec France 3 Rhône Alpes Auvergne est diffusé en octobre 1998.

En 1999–2000, Barcha Bauer poursuit son œuvre de Mémoire à travers la réalisation de 2 films documentaires : « L’université résistante » (56 mn) qui retrace les événements liés au repli de l’université de Strasbourg à Clermont-Ferrand pendant la période 1939–1944, et « Félix Eboué, le visionnaire », portrait de ce guyanais et compagnon de la Libération, ancien Gouverneur de l’Afrique Equatoriale Française.

En 2001, il a réalisé Destin après Guerre pour France 3 Rhône-Alpes-Auvergne. 

Toujours en collaboration avec les Productions de la Lanterne, il continue sa série sur les Grandes Figures Noires dans la République et il a produit un documentaire de 52 mn sur Frantz Fanon réalisé par Cheikh DjemaÏ, puis s’est consacré à de jeunes réalisateurs guyanais en produisant « Voyage vers l’identité » de Michel Montgénie et « Mayouri » de Véronique Chainon.

En 2002, La Dissidence aux Antilles et en Guyane, (52") qu'il réalise et produit avec RFO et avec la participation d’Histoire. Dans la même année, 

En tant que producteur : Strasbourg–Périgeux un Destin commun (52") de Benoît Sourty a été produit avec France 3 et France 5.

2003, Antilles et Guyane, à l’heure de Vichy, réalisé par Barcha Bauer, co produit par RFO Guadeloupe avec le soutien de RFO Paris.

2003 en tant que réalisateur :

Alexandre Varenne, le républicain (52’) coproduit par Clermont Première, France 3 Rhône-Alpes-Auvergne et BETA Production et Fondation Marguerite et Alexandre Varenne.

En 2004, en tant que réalisateur :

Graines de Voyage (52’) co-production RFO Guadeloupe

Les indiens de la Guadeloupe et de la Martinique (2x52 ‘’) coproduction RFO Guadeloupe

Michel Slitinsky, le combattant de la justice (52’’) co-production France 3 Aquitaine

en tant que producteur :

Léon Gontran Damas (2 x 52’) de Jean-Michel Martial – co-production RFO Gyuane

Paulette Nardal, le fierté d’être négresse de Jil Servant – co-production Antilles TV

Otages en France (52’) de Benoit Sourty, co-produit par France 3 Alsace

